
VOIES ANTIQUES 
DE HAUTE-PROVENCE: 
ÉTAT DES RECHERCHES 

Il n'est pas question dans cette courte présentation d'entrer dans le 
détail de nos connaissances sur le réseau des voies antiques de Haute
Provence, et moins encore d'exposer les méthodes mises en œuvre pour 
reconstituer avec assurance ces itinéraires. Je voudrais seulement indiquer ici 
les grands axes· de communication qui o nt été reconnus dans cette région et 
présenter rapidement l'état des recherches concernant les voies qui desser
vaient les Préalpes du Sud. Ces données synthétiques ont été d'ailleurs inté
grées dans la Carte archéologique de la Gaule, Les Alpes de Haute-Provence, 
parue récemment (1997). 

La I-Iaute-Provence était parcourue et desservie dans l'Antiquité par 
une trame relativement serrée de routes (fig. 1), dont les plus importantes 
sont identifiées par les textes (Itinéraires ro utiers ct textes littéraires 
antiques) ct en partie reconnues par l'archéologie (stations routières, tron
çons de chaussée, ouvrages d'arr, bornes milliaires). 

Du Rhône à Tarascon au col de Mont-Genèvre, la grande voie transal
pine, qui prolongeait naturellement la voie dite « do mitienne » en Languedoc 
et qu'attestent les Itinéraires routiers antiques (Gobelets de Vicarello, Carte 
de Peutinger et Itinéraire d 'Antonin), étai t l'axe majeur des Alpes du Sud et, 
selon Strabon (Géographie, 4, 1,3 et 12), la route la plus courte entre la Gaule 
et l'Italie. D'Apt à Gap, par le pays de Forcalquier et la moyenne vallée de la 
Durance, cette route interprovinciale est désormais relativement bien connue 
dans son tracé ct reconnue sur le terrain, même si ses traces tendent, avec le 
temps et les transformations du paysage, dues essenti ellement aux travaux 
agricoles et routiers ainsi qu'au remembrement des terres, à s'estomper. 

Provence hîstorique-Fascicule20 1-20CO 
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Fig. 1 - Réseau des voies et agglomérations gallo-romaines de Haute-Provence. 
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Entre les chefs-lieux de cités d'Ap/a/ Apt, de Segus/ero/Sisteron et de 
Vappincum/Gap, qui étaient de fait pour les voyageurs des gîtes d'étapes 
(mansiones), la route était jalonnée de trois stations routières intermédiaires: 
Ca/uiacia au passage du Calavon près de Céreste, Alaunium au passage du 
Lauzon et Alabons en bordure de la Durance (Le Monêtier-Allemont). Le 
tronçon bas-alpin de cette route n'a révélé à ce jour aucune borne milliaire 
(on en connaît en fait aucune entre Apt ct le col du Mont-Genèvrc), mais 
comporte un gué aménagé (Saint-Michel-l'Observatoire) et un pont parfai
tement conservé (Ganagobie). On ajoutera à ces ouvrages routiers le magni
fique pont Julien près d'Apt, qui fait actuellement l'objet de fouilles, d'études 
et bientôt de restauration et de mise en valeur par le Conseil général de 
Vaucluse. La reconnaissance de cette route antique est le résultat de pros
pections systématiques (P. Martel et G. Barruol en 1962, FI. Darmas en 
1994), de fouilles et de publication d'ouvrages routiers (ponts de Ganagobie 
et gué du Reculon à Saint-Michel-l'Observatoire), de fouilles à l'occasion de 
la construction de l'autoroute du Val de Durance (par le Service régional de 
l'Archéologie) et d'aménagement touristique (entre Céreste et Peyruis par le 
Sivom du Pays de Forcalquier en association avec Alpes de Lumière). 
L'association Alpes de Lumière participe en outre désormais à un projet 
européen sur les voies romaines qui devrait déboucher sur une publication 
de la voie domitienne du Rhône au col du Mont-Genèvre et sur la valorisa
tion culturelle et touristique de ce patrimoine original dans toute sa traver
sée de la Haute-Provence. 

Du nord au sud, le département des Alpes-de-Haute-Provence était tra
versé par une voie reliant Cularo/Grenoble à Forum fulii/Fréjus par le col de 
Lus-la-Croix-Haute, Segus/cro/Sisteron et Rcii/Riez. Identifiée par des 
textes littéraires du 1"' siècle av. j.-C. et partiellement par la carte de 
Peutinger (Riez-Fréjus), elle est bien reconnue sur le terrain entre Sisteron et 
Fréjus par l'Escale, Saint-Jeannet, Riez, Vérignon et Draguignan: de la val
lée de la Bléone à la vallée de l'Argens, 12 milliaires du Haut Empire ont été 
retrouvés sur son tracé (CIL, XVII, 2, p. X et 22-25) (mais un seul, 
d'Aurélien, dans les Alpes-de-Haute-Provence, au Pas de l'Évêque à Saint
Jeannet : CIL, XVII, 2, n" 79; !LN, Riez, nO 60, p. 256-258). Enfin, elle est 
jalonnée par un pont antique sur le Verdon à Sainte-Croix-du-Verdon 
(aujourd'hui noyé sous le lac artificiel) et en deux points, à Volonne et à 
Sainte-Croix, par des aménagements rupestres spectaculaires. Cette voie, en 
partie prospectée par J. Marion, R. Moulin et par moi-même dans les Alpes
de-Haute-Provence et par R. Boyer et P.-A. Février dans le Var, pourrait 
désormais faire l'objet d'une synthèse qui serait très utile. 

De Vintium/Vence à Segustero/Sisteron, une route désormais bien 
reconnue reliait l'embouchure du Var à la moyenne Durance par 

~~I:~~(~~~t:l~ad:'I;an:~i~':::;~~:ai~fj~~a:Si~~~~~i~~::~~:l~U::tljaf;~~ 
née par 26 bornes miOiaires des lII' et IV· siècfes, dont 5 ont été retrouvées 
dans les Alpes-de-Haute-Provence, dans le secteur de Castellane (CIL, 
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XVII, 2, p. 1-5) : elles portent témoignage des nombreuses réfections dont 
cette route de montagne a été l'objet. Le tracé de cet itinéraire a été reconnu 
récemment par V. C havane et son équipe d'archéologues amateurs quÎ, par 
Je nombreuses prospections, ont considérablement enrichi le corpus des 
données archéologiques le concernant. Là auss i, il y aurait lieu de rassembler 
toutes les données. anciennes et récentes, concernant cet itinéraire pour en 
livrer une synthèse. 

Ces deux derniers axes - Sisteron-Fréjus et Sisteron-Vence - mettaient 
en fait en communication les deux grandes routes interprovinciales 
qu'étaient la route transalpine des Alpes Cottiennes (via Domitia) et celle lit-

f~~~:::~t~lfi:~t~d~ti~~~i~vt~rri:~~~ ~'~~er:~~~~dit~Oa~~~i:~~i[:l: a;l~ 
province de Narbonnaise. On notera par ailleurs que la voie Vence-Sisteron 

ré~deel~a~~~a~~:~dee~e~:~:~d(:~~ ~hef~~~~::uS:~!:~~~ ~~ l~~t:oein~ae vd~~ 
Alpes Maritimes: Cemenelum/Cimiez et EburodunumlEmbrun. 

D'autres voies secondaires bien attestées archéologiquement reliaient 
ces divers itinéraires. C'est le cas de la route Aix-Riez, dont témoignent la 
carte de Peutinger et deux milliaires du III' siècle (au nom des empereurs 
Septime Sévère associé à Caracalla et à Géta, et Carus) : le premier, trouvé 
entre Riez et Allemagne, porterait témoignage d'une « restauration des voies 
et des ponts" (l'expression vias et pontes restituerunt est très eHacée) (CI L, 
XVII, 2 nO' 80 et 81; !LN, Riez, n'" 59 et 61, p. 254-259). C'est aussi le cas de 
son prolongement vers l'est, de Riez à Moustiers et sans doute à Castellane, 
d'où pourrait provenir l'inscription ro utière (qui n'est peut-être pas un mil
liaire) conservée depuis le début du XIX' siècle au château de Campagne près 
de Riez, sur la route de Roumou les : ce document, aujourd'hui perdu, témoi
gnait d'une restauration, sous le règne d'Hadrien, des voies de la cité en les 
revêtant de pierres et de gravier (vias siLice sternendas curavit) (1 LN, Riez, 

~;~i~ d~ ~~;2;; ~o~~;r~~~I~lci~~!ai:e ts~~:~~~_ ~~~j~:)t.tC;~s~i:fr~~na~~siti~ 
voie Castellane-Briançonnet-Glandève, reconnue sur le terrain en 1995 par 

~èJ;:~~~~~tt~~c~~~e~~fciiha~~ découvert un milliaire de J'extrême fin du III" 

1·' arc~~l~~i~:si[d~~:~~ ~:i~t~~~eb~:~s !n~~~d~~t~~a:u~~ît~t~a~ed~' ~hieg~~~~i~i~i~ 
~~~Xj'o~~~[e~n ~i~~n~e~~ouuv:~t i~o~cltàu~~ td~~~~b\i;s~~:~:~[ In~~p~~~é :j~s~ï~! 
trouvera signJés en tête des notices de la récente Carte archéologique de La 
Gaule, Les Alpes de Haute-Provence, éditée en 1997, dont on ne peut que 
recommander la lecture et l'utilisation. Ces voies présumées suivent en géné
rai des itinéraires traditionnels et des passages obligés (cols, pas), quelquefois 

amén~Y~bfJ~~:~~,m:e. perçoit que le réseau routier antique de Haute
Provence constitue au niveau de la moyenne Durance, entre les confluents de 
la Bléone et du Buech - soit au niveau de l'Escale et de Sisteron - un véri
table carrefour d'iünéraires en direction de Vaison et de Die, de Grenoble, 
de Briançon, de Digne, Castellane et Vence, de Riez et de Fréjus, d'Apt et de 
Cavaillon; cette zone éminemment attractive, correspond également, on le 
signalera, à la tête de pont - avec le port flu vial de Scala/l'Escale - de la voie 
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navigable que constituait dans l'Antiquité la moyenne et la basse Durance en 
aval de Sisteron. Au sud du département, les deux agglomérations de Riez et 
de Castellane sont aussi établies à un carrefour de voies. 

Sujette aux orages violents ct donc aux inondations fréquentes et dévas
tatrices, cctte région de montagnes a eu de tout temps des difficultés à main
tenir en état son réseau routier mis à mal par érosion ou submersion 
(Strabon, 4, 1, 12 Y fait allusion pour la voie domitienne) : d'où les nom-

~~du~e~/1!r~ti~bj:tt d.~~i\~~~~~~i~~n~~:~~ ~~nt~~~r:nuet~: t:: ~lfli:i~e~ 
dressés le long des itinéraires de cette région sous les empereurs Auguste (3 
av.J .-C), Tibère (31/32 de notre ère), Antonin de Pieux (145) et au Ill' siècle: 
Septime Sévère (210), Caracalla (213), Aurélien (275), Probus (279), Carus 
(282/283), Constance et Galère (293/305); d'où aussi les difficultés à retrou
ver le tracé de ces voies dans des zones montagneuses instables. 

(refe~te~~a~~:tit~~;rr,'ÏIN, ék:;;~~i2~)e~::;:b1!~it~di~:e~e~n~o:éf~~t0~1~~~~ 
piète qui touchait jusqu'aux substructions de la chaussée; d'autres (vias silice 
stemendas curavit : 1 LN, Riez, n° 56) que la chaussée devait être rechargée 
de pierres et de gravier; d'autres enfin (vias et pontes restituerunt : fLN, 

(~ie~é;:r;~~~ud!~ r~f~~~~o~~e ~~~~:u~t:el~i~~\~~i~~~frd\~:e ;~fil~(d~b~~ 
V'siècle), l'inscription rupestre du défilé de Pierre-Ecrite à Chardavon 
(Saint-Geniez) rappelle qu'un ancien préfet du prétoire des Gaules, Claudius 
Postumus Dardanus, Ct sa femme Nevia Galla ont ouvert (mais sans doute 
simplement amélioré) un chemin d'accès à leur domaine de Theopolis (près 
de Chardavon) en faisant tailler des deux côtés les flancs de la montagne 
( ... viarum usum caesis utriumque montium lateribus praestiterunt). 

Ces vO"ies et en particulier celle de la Durance seront encore très utilisées 

j~~~:~~ ~fl~ Cba~~;etli~r~~~~~nd~~~illi~~~en~e~~::e~~a~~~~:e~:~i~ I:~ 
pèlerin avec son bourdon et sa besace. 

GuyBARRUOL 
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